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Sumrrrnry: While exnircitziizg the editorial processes that tilight explain the hlcge slcccess of Les 
De'bro~iillards, the most poplclar ever of French Canndinn science iizngnzinesfor children, the 
azctlzor discusses the ideological ittzplications of a pedagogical approach that ignores tlze historical 
background and social or political inzplicntioizs ofscieiztijic discoveries. 

Re'snine': Datzs sot1 exaitzen des procidis driditio;z retetzlcs par les ridacteurs de la revue Les 
De'brouillnrds, S .  Potlliot critique l'arrfre-plan idiologique d'utze visiotz de la science qui laisse 
pel1 de place h I'Histoire et aux itizplicatioizs socinles et politiqlces des dicocolcvertes scientifques. 

ans le cadre d'un num6ro consacre au documentaire, nous avons retenu, 
pour fins d'analyse, un spkcimen queb6cois de la presse scientifique, soit 

la revue Les Dibrouillnrds, destin6eprincipalementau.x jeunes, dg6s de 6 14 ans. 

Depuis bientat quinze ans, cette revue poursuit des projets de vulgari- 
sation scientifique, auprgs d'une population cibl6e: les jeunes du primaire et 
ceux du premier cycle du secondaire. Publi6e depuis janvier 1982 par 1'Agence 
Science-Presse et le Conseil du developpement du loisir scientifique, au printemps 
1994, la revue tirait B 24 500 exemplaires. Rkcemment, les gditeurs de la revue 
Les D&rouillards, revue subventiomke par les gouvernements canadien et 
qu6becois, ont cr6e avec le groupe frangais Bayard Presse '(Les Publications 
BLD) une soci6t6 conjointe qui publiera dksormais ce mensuel de vulgarisation 
scientifique dont le cluffre amuel de la publication est d'environ 500 000$. 

Origines de la revue 

Lepage (1987) retrace briGvement les premigres manifestations de ce qui 
deviendra d'abord la revue Je me petit dibrouille, puis renomrn6.e au debut des 
annCes quatre-vingt dix, Les Dibrouillnrds. A la lecture de cet article, paru dans 
la revue V i e  pidagogique,2 on apprend que l'agence de presse Hebdo-Science 
fournissait chaque semaine une page d'information scientifique aux 
l~ebdomadaires locaux ou regionaux, en traduisant de petites experiences 
faciles 2 realiser par des jeunes, B partir de celles qui ont Ct6 mises au point par 
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llOntario Science Center et publie dans le journal le Toronto Star. Cf6tait B 
l'autornne 1979. AprPs un an de publications hebdomadaires et de reactions 
ent-l~ousiastes, Hebdo-Science parvint B convaincre Les ~dit ions Quebec-Sci- 
ence de publier en un livre, les experiences, prPc6demment parues. 

La reception a 6t6 telle que 40 000 exemplaires ont Cte vendus. Compte tenu 
du march6 editorial del'6poque, cesuccPs inespereaeucomme effet d'entrakement 
la parution de nouveaux livres, la fondation d'une revue, la creation dfPmissions, 
present6es hebdomadairement B la television, la parution d'une page dfactivit6s, 
consacr6e a w  Debrouillards dansLnPresseet LeJozlrnal cleMontr&l,3 respectivement 
le dimanche et le samedi; la mise sur pied de camp d'ete pour les debrouillards et 
la constitution de clubs 2 l'echelle de la province et rapidement hors QuGbec, en 
plus de "Mon ami scientifique", programme de jumelage entre des d6brouillards 
et des etudiants en science, parrain6 par la compagnie Alcan. 

De plus, pour rejoindre les enfants de milieux dPfavoris6s, le fonds du 
professeur Scientifix, constitug des organismes Alcan, Imasco et Pratt &Whitney, 
leur offre un abonnement gratuit d'un anau magazine Les De'brot~illnrds. Le Club 
a kgalement mis sur le marc114 des produits deriv6s comme des gaminets qui 
font la promotion de la revue. La revue a connu sa version anglaise Flabbergast, 
au milieu des ann6es quatre-vingt, mais a cesse de paraitre faute d'appui 
financier suffisant. 

Comment expliquer I'engouement partage par les jeunes, les parents, 
les enseignants et les enseignantes, les libraires pour ce qui deviendra rapidement 
le ph6nomPne Debrouillards? Quelles sont les principales caracteristiques de 
cette revue de vulgarisation scientifique? Quelles en sont les orientations 
scientifiques? A quelle conception de la science, la revue se rattache-t-elle? 
Quelles sont les representations socioculturelles, associees B la science et B la 
technologic, v6hicul6es par la revue par l'intermediaire des personnages en- 
fants et adultes? 

Dans un premier temps, apres avoir effectu6 un bref survol historique 
des origines de la revue, nous nous attarderons aux personnages qui incarnent 
diffkrentes representations, associees B la science, puis dans un deuxiPme 
temps, nous degagerons les principales strategies discursives et iconiques qui 
favorisent Ifimpregnation du modele scientifique par les jeunes. 

Caracteristiques de la revue 

La revue, magazine officiel du club des Debrouillards, parait d6sormais dix fois 
par annee et comprend de nombreuses rubriques dont celle du courrier du prof 
Scientifix, trois experiences qui mettent B contribution la debrouillardise des 
jeunes, leur sens de l'observation et leurs aptitudes B manipuler, 2 comparer, B 
explorer principalement l'univers des sciences naturelles. Fondee en 1983, la 
revue presentait B l'origine une forme rudimentaire, dactylographiee et de petit 
format. Depuis, la revue a subi de nombreuses transformations en introduisant 
de la couleur, unmontage typographique, des personnages aux allures bedeistes, 
une mascotte batracienne rieuse et moqueuse, des chroniques variees dont le 
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courrier des lecteurs, des planches de bande dessinke, le tout present6 dans une 
langue B la portke du lectorat vise. 

Les objectifs visks par la revue sont de rendre le jeune dkbrouillard, car 
"les sciences sont souvent une affaire de d6brouillardsn. Les huit personnages: 
Mathieu, Simon, Robert, Van, Catherine, Caroline, Nadia et Kim incarnent B 
leur facon, une facette de la debrouillardise. 

Ees personnages protagonistes 

Parmi cew-ci, on trouve Mathieu, le "boll6", le fort en math. et en physique. I1 
ne sacrepas, ne s'enervepas, fait en tout temps montre depatience et de sagesse. 
I1 r6ve de devenir pilote de navette spatiale. En vue de cet objectif B atteindre, 
il suit les moindres mouvements, associes au developpement astronautique. En 
somme, c'est le futur ingenieur du groupe. Actif, Robert excelle en education 
physique et lors des exphriences pratiques, notamment celles qui sont realisees 
en m6canique. I1 s'interesse egalement B l'ornithologie. Fin observateur, il gilre 
avec Nadia unbureau de detectives prives et scientifiques. Van, le photographe 
du groupe, d'origine asiatique, mitraille avec son appareil photo tout ce qui 
lfintQesse. C'est le fana de I'informatique. Simon, espiEgle et imaginatif, est B 
l'origine de nombreuse experiences. Le Professeur Scientifix lui predit le prix 
Nobel en imagination. Collectionneur acharne, il aime dessiner et rQfilre i ses 
maitres: Leonard de Vinci, Michel-Ange, Herge. A la maniilre d'un jeune de huit 
ans, il sait exprimer l'ambigui'te d'une experience. 

Parmi les personnages ferninins, il y a Catherine. Preoccupee par la 
sante, le bien-gtre, la nourriture, elle adore les plantes. Son sens de l'obsemation 
en fait l'experte de la bande en ce qui concerne les planiltes. Elle repond au  
courrier avec Van. Kim, la mordue du plein air, la plus discrilte du groupe, est 
egalement la plus decidhe des debrouillards. Toujours representee avec ses 
bottes demarche, elle s'interesse particuliilrement a w  experimentations, reliees 
B l'kcologie, B l'environnement et au sport. Caroline a constitue un herbier de sa 
region et s'interesse passionnement B la botanique. Nadia, la derniGre venue, 
originaire dlHai'ti, a des yeux aussi ronds que son ballon de basket. 

Beppo, la mascotte dont les reactions contextualisCes, illustrent par le 
biais de l'humour comment elle se tire d'affaire lorsqu'elle est placee dans des 
situations, jugkes difficiles. Ses reparties linguistiques declenchent i tout coup 
le rire, sinon le sourire. Calembours et contrepiltreries (par exemple ce: "Une 
autre victime de l'eau-pression" (LD, 136, septembre 1994,41) desarmorcent la 
tension, cr&e par une experimentation, et dkdramatisent l'accils au monde 
scientifique. Ce personnage au sexe masculin - on le voit uriner cornrne un 
garcon (JMPD, avril1988, no 70, p. 8), obse~ateur  attentif des hauts et des bas 
du monde de la science, s'avilre le meilleur complice du lectorat. 

Par ailleurs, celui qui s'est donne comme mandat d'initier les jeunes B 
l'univers de l'infiniment grand et de l'infiniment petit, est une sornmitk 
scientifique. I1 sait tout. I1 entend tout. I1 a reponse B tout. C'est le professeur 
Scientifix. Physiquement absent des illustrations, sa presence se manifeste par 
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sa signature au bas de sa chronique. Son r6le est indubitablement de guider les 
jeunes lors des experimentations proposees et de les aider B aborder scientifiquement 
l'univers qui Zes entoure, hcluant aussi bien la musiq~~e que les sports. 

Ce personnage omnipresent et omniscient qui vouvoyait son lectorat 
jusqu'au nurn6ro 64 d'octobre 1987 a consacre sa vie B son travail, B tel point qu'en 
vacances, il s'ennuie de son lab0 et de ses adjoints. Ce personnage correspond 
grosso nzodo B l'une des images st6reotyp6es et deformees du scientifique, telles que 
rev6lees par la recherche4: il travaille dans un laboratoire, entour6 d'une multitude 
d'instruments, oc il passe ses journees B faire des experiences. Sa cote de prestige 
est 6levPe. P ~ S S ~ O M ~  par un travail ordonne et m6ticuleux, devoue h son travail, il 
est n6anrnoins assist6 dans son r61e d'educateur par huit personnages enfants qui 
experimentent, questionnent, verifient, cherchent, doutent, mesurent et 
s'amusent ... tout en apprenant et en decouvrant. 

Chacunde ces personnages,h sa facon, avecses aptitudes, sescompCtences, 
ses int6rSts et saculture, servent de fairevaloirauprofesseur Scientifixet introduisent 
les jeunes au monde de la science B partir de faits vecus et d1exp6riences realiskes 
et dont certaines etapes sont illustrees B l'aide de croquis, de coupes et de schemas 
ou m6mepresent6es dam des cases. "La rnagie de lfClectricit6" (LD, 136, sepiembre 
1994, 44-45) est un be1 exemple de cette strategic de demonstration visuelle. En 
sornrne, le r61e des personnages protagonistes ou secondaires est de declencher la 
curiosite des jeunes B la demarche scientifique et d'alirnenter leur interst par 
l'action, la reflexion et l'identification. 

En ce qui concerne les representations socioculturelles associees h la 
science et B la technologie 

Ces personnages, illustrent tour de r81e, diffkrentes representations 
socioculturelles, reliees B la science et 2 la technologie. En fait, les 
repr6sentations socioculturelles sont des images, des modeles sociaux qui, 
presentes a w  sens, influencent une collectivite en jouant un r81e essentiel 
dans le developpement intellectuel des persorules et de facto dans celui des 
collectivites. En vertu de ce qui precede, il nous parait opportun d'identifier 
celles qui sont diffusees par les persomages de la revue parce qu'elles 
slavPrent un outil important de sensibilisation aux realites scientifiques et 
techniques contemporaines et un lieu de modelisation pour les lectorats 
ferninin et masculin. De plus, ces personnages transmettent "me certaine 
idPe de la nature du savoir scientifique, de son historicit6 et de sa socialit15".~ 

L'approche empirique, accompagn6e ici d'instruments de mesure, 
valides et fiables, permet aux jeunes d'apprehender le monde reel et dlacquQir 
des connaissances precises sur le monde qui les entoure. A cet effet, les huit 
personnages identifies sont des aides precieuses pour les jeunes qui s'engagent 
dans un processus d'initiation scientifique. 11s vivent les hesitations, les doutes, 
les 6tonnements, les surprises suscitees par les expQiences suggQ6es. Dans ce 
contexte, les reactions et les comportements des personnages sont preciewc, car 
ils facilitent l'identification au processus scientifique. 

La demarche expkimentale, telle que presentee par la revue, se 
caracterise par le fait qu'elle est fondee sur l'obsenration <<Regarde Fa Beppo: les 
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pousses se sont faufilees entre les murs et ont atteint le trou percC B l'autre bout 
de la bo?te~ (LJDM, We 31), utilise un langage exact et procede B des verifications 
en utilisant ou en construisant, si le besoin est, des instruments de mesure dont 
la fiabilite et la validit6 ont 6th reconnues. 

Ainsi, la place allouke B l'observation par les sens, illustre l'approche 
empirique, privilegiee par la revue comme mode d'apprentissage. La revue a su 
s'adapter B la clientele visee en privilegiant l'approche inductive. En guise 
d'exemple, la rubrique P. Dagogix, prof de sciences dans "A vos 
marques ... Pr@ts ... FARTEZ!" illustre l'observation B l'aide d'un microscope, et 
ce B partir d'une situation signifiante: une randonnee de skis de fond (LD, 121, 
fevrier 1993,9). 

Ainsi dans l'exemple precedent, Jean-Sebastien decouvre peu B peu les 
raisons physiques pour lesquelles il avance difficilement sur ses skis. I1 apprend 
que les flocons de neige se transforment selon la texture de la neige (tres froide, 
froide, fraiche, humide, glade), et que consCquement le type de cire B utiliser 
varie (par exemple avec de la neige fraiche, il est conseille d'utiliser du fartbleu). 
Aprks, il apprend l'origine du fart, sa composition (huiles, rQines, gornmes 
syntheiiques), les moyens dlexpCrirneni-er les nouvelles constitutions, les l i e u  
retenus pour expkimenter les nouveaux produits, les am6liorations apportees 
par les chercheurs, B la suite des observations qu'ils ont faites. Cette sequence 
d'apprentissage s'etale sur trois planches et trente cases. 

Les attitudes scientifiques 

Les attitudes scientifiques presentes dans la revue, et incarnees par les 
personnages sont 6galement celles qui ~ 0 n t p r 6 ~ 0 ~ ~ 6 e ~  dans le Programme des 
sciences de la nature au primaire. Il s'agit de la curiosit6, de l'objectivite, de 
l'esprit critique, de la crkativite. 

Ces attitudes se manifestent principalement lorsque les personnages 
vivent les experiences proposkes par le professeur et dans les planches de 
bandes dessinees. Ces dernieres mettent en scene des personnages curieux, 
ingCnieux comme ce "Stgphane l'apprenti inventeur" dont les trouvailles 
technologiques amusent et dkrident tant elles sont fantaisistes et loufoques. 

N6anmoins, cette chronique demontre, par l'absurde, que ce sont de 
telles pr6occupations, jugkes par d'aucuns B certaines 6poques de ridicules, qui 
ont tout de m@me permis le developpement technologique que nous connaissons 
maintenant. A cet egard, nous n'avons qu'8 nous refgrer aux anticipations 
technologiques, decrites par Jules Verne au XIXe siecle. 

Les orientations scientifiques 

Les domaines scientifiques qui font surtout l'objet d'experiences sont ceux 
associ6s aux sciences de la nature comme la physique et la biologie. On 
comprend la place occupke par la physique, science qui se pr@te bien B une 
initiation ?i la demarche experimentale, telle que preconiske par la revue, car elle 
se rapporte B du materiel concret, favorisant ainsi la planification de devis 
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d'investigation, la maitrise de techniques et le developpement d'aptitudes 
c o m e  l'observationet l'interpretation. En liens avec ces resultats, oncomprend 
miew la place occupee par le professeur et les personnages enfants. 

L'importance accordee B expliquer comme dans ce: "oui, regarde les 
flocons deneige se sont arrondis. 11s ne parviennentplus B 'mordre' dans ta cire" 
traduit les objectifs de la revue. Or, pour realiser des experiences ou encore pour 
fairecomprendre unpl16nom2nenature1, ilirnporte d'incorporer une composante 
explicative, sinon la revue verrait sa portee scientifique reduite. C'est dans ce 
cadre explicatif que les personnages s'adressent majoritairement au lectorat par 
l'emploi du pronom personnel de la 2e personne du singulier Tu: "Mon ami 
scientifique. (...) Tu aimerais etudier en sciences plus tard? Tu penses B devenir 
ingenieur, architecte, geologue, biologiste, chercheur medical, informaticien?" 
(LD, no 136, septembre 1994,42); ou encore en recourant au mode imp6ratif 
"Construis un chiiteau!" (Idenz, 41), ou B la presence de deictiques qui orientent 
la lecture: "Voici les hiQoglyphes. Ce sont les signes de l'ecriture de lr~!gypte 
ancieme" (Idenz, 37). 

Ainsi quelle que soit la forme discursive retenue par l'un ou l'autre des 
~ ) e r s o ~ ~ i g e s ,  !'intention visPe est d'habiliter ceux et celles qni lisent la revne 2 
maitriser davantage la demarche scientifique de type expkimental. En somme, 
les jeunes personnages sont places dans des situations qui les stimulent 21 
dkcouvrir les lois physiques qui gouvernent le monde des sciences naturelles, 
sans par ailleurs connaitre la pression de la competition qui caracterise nos 
institutions scientifiques modernes, desireuses d'obtenir le prix Nobel. 

Compte tenu des situations proposees par la revue, les jeunes s'habituent 
peu B peu B relier des variables entre elles, B maitriser differents paramiitres 
dans la formulation d'hypothiises, en dkveloppant une perspicacite B l'analyse 
et 21 la syntl~itse sans pour autant expliquer les faits observables puisque les lois 
n'ont pas d'autres fonctions que de decrire. 

Dans ce contexte initiatique, les jeunes sont egalement familiarises aux 
caracteristiques de la langue scientifique qui se caracterise notamment par 
l'emploi de formes impersonnelles, l'absence d'adjectifs affectifs, la presence 
6lev6e de demonstratifs, de connecteurs argumentatifs. L'objectivite visee 
s'efforce de gommer dans la langue toute trace explicite de l'existence d'un 
enonciateur individuel. C'est dans cet esprit qu'il importe de situer des titres du 
type: "Quand la terre tremble, la planete se mobilise" (LD, 121,fevrier 1993,50- 
51), ou encore 116nonc6 de l'actualite scientifique suivante: "Dans les edifices en 
f l a m e s ,  une epaisse fumee empsche souvent les pompiers devoir quoi que ce 
soit. 11s utilisent alors un viseur infrarouge, un appareil qui ressemble B une 
paire de jumelles et qui permet de voir dans le noir (...)" (Idenz, 52). 

Strategies discursives 

~ t a n t  dome que la revue vise B informer les jeunes tout en les divertissant, elle 
traite les domaines abordes, qu'il s'agisse des sciences de la nature -plantes et 
animaux-, des sciences hurnaines, des sciences physiques et sociales sous le 
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mode informative-ludique, en impliquant B tout coup l'enfant lecteur de telle 
sorte qu'il sait qu'il est le destinateur privilegie comme dans cet 6noncC final de 
l'article "operation meningite" (Idenz 54-55) : "Es-tu certain B 100% de ne pas 
attraper la mkningite?", ou encore: "On vous attend!", profere par Robert B 
l'adresse de tous les d6brouillards (Idenz 49). 

Centree sur le lectorat, la revue propose une vari6tC de chroniques et 
d'activites qui vont du mot du Scientifix au courrier du prof, sorte d'editorial 
qui donne le ton du  numkro de la revue, aux actualit& scientifiques, presentees 
comme des clips, aux experiences proprement scientifiques en passant par le 
courrier de Catherine et de Van auxquelles s'ajoutent des bandes dessinees qui 
permettent d'apprehender la science sous d'autres angles. Cornrne on peut le 
constater, le contenu est vari6 tout c o m e  la presentation qui fait appel aux 
dernieres trouvailles typographiques et infographiques. 

A cet egard, la revue a deploy6 un nombre impressiomant de strategies 
discursives et iconiques pour atteindre les objectifs qu'elle s'est fixee. Parmi 
celles-ci, nous retenons principalement l'emprunt au langage de la bande 
dessinee lorsque les personnages de la bande, mis en scene dans des situations 
d'initiation scientifique interagissent entre eux, et la presence de planches de 
bandes dessinbe. Dans ces lieux dialogiques, se trouvent massivement concentres 
les onomatopkes dont le propos est de reproduire sur papier, les bruits de fond 
ambiants. Pensons & cet enorme ZBOING qui occupe l'entre-deux cases dans La 
Zlotte secrkte UMPD' mars 1987: 57,44). En introduisant les marques imprimCes 
du ((son>), l'image acoustique du laboratoire silencieux disparait, et laisse place 
B une nouvelle representation du travail scientifique. 

A ces signes, s'ajoutent les caracteres typographiques gras et gros qui 
expriment 11intensit6 vocalique comme dans cette interpellation KIM! VAN 
(Idenz, 42), voire les rires delirants de Van (Idem, 41) Quant aux signes de 
ponctuation comme l'interjection, les points de suspension, le point 
d'interrogation, ils signalent la surprise, l'inquietude, la colere, 1'6tomement 
comme dans ce titre qui introduit la chronique de Suzuki: Des visiteurs 
extraterrestres??? Enbref, la gamme des emotions, vecue soitpar les personnages 
ou par le narrateur (Idenz, 38) est representee en referant constamment au code 
de la bande dessinee, largement compris et partage par les jeunes. La presence 
de B.D. reduit 1'6cartpossible entre le langage conceptuel du lectoratvise et celui 
qu'utilise les grands, pour aborder la science. 

Cette comivence discursive desamorce certaines representations de la 
science, associees B l'ennui et B la grisaille, eta pour effet de soutenir l1int6r&t du  
jeune pour l'initiation B l'univers de la science experimentale. En somme, ce que 
revele les illustrations B connotation bedgiste, c'est qu'apprendre, c'est non 
seulement interessant mais kgalement amusant. 

Comme le choix des titres est generalement une operation delicate, car 
il s'agit de transmettre le maximun d'informations dans le minimum de mots et 
ce, tout en provoquant I'interGt et la curiosite des jeunes, la revue a retenu 
comme procede iconique, l'insertion de pictogrammes dans le titre. Cette 
strategic risque fort de susciter la curiosite et l'attention de l'enfant lecteur, tout 
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en l'introduisant B d'autres codes langagiers, au point qu'il veuille s'approprier 
les informations qui s'y trouvent. Ainsi en est-il dans la rubrique "Des oreilles 
a w  orteils" (Idem, 36). 

Ailleurs, la revue fera appel a w  metaphores qui permettent de trans- 
poser dans le domaine du vkcu et du concret des notions abstraites afin qu'elles 
puissent 6tre apprkhendees plus aisement. C'est ainsi que Yon trouve: "Conver- 
sations de cellules" (LD: 117, oct. 1992,15). A d'autres moments, on laisse croire 
que le propos trait6 est de l'ordre de la fiction, en titrant: "histoire d'une cellule 
de peau en 6th'' (Idem). Dans ce dernier exemple, l'approche fictionnelle suggerke 
avec le mot histoire a I'avantage d'accroitre la comprehension de phgnomknes 
scientifiques, grgce B sa trame narrative que maitrisent bien les jeunes. Ainsi, les 
obstacles, associes B la comprehension, comme par exemple la presence de 
description ou de definition s'en trouvent reduits. 

Les stratCgies iconiques 

Les strategies iconiques ont pour objet de rendre le texte ecrit lisible et 
cons4quemment comprehensble. La revue a adopte, au fil des ans, une mise en 
page kclatee, accompagnee de couleurs provoquantes qui attirent et soutiement 
l'attention, compose d'un heureux melange de texte explicatifs, accompagnks 
de dessins, de cases, de photos, de croquis, de tableaux, introduits par l'un ou 
l'autre des huit personnages. 

Le plan, le cadre et la posture, trois caractCristiques du code 
cingmatographique, utiliskes enbandes dessinees, caracterisent laplace occupee 
par les personnages. Ainsi, le plan americain cadre les personnages en les 
coupant B mi-cuisses. Dans la bande dessinee, la place ainsi gagnee sur le bas de 
l'image permet d'inserer un texte plus long dans les bulles. L'espace rendu 
disponible permet au personnage concern6 de prendre davantage la parole. Ce 
plan sert surtout B transmettre des informations, destinkes au lectorat. Par 
contre, lorsque les personnages ktudies expriment des emotions ou des senti- 
ments, on les reprksente B l'aide d'un gros plan ou d'un kits gros plan. 

~ t a n t  donne que la revue vise la vulgarisation scientifique, la transmis- 
sion de connaissances et le developpement d'attitudes et d'aptitudes 
scientifiques, elle privilegie les plans amkicains ou g6nkraux qui s'avkrent plus 
propices B la transmission d'informations objectives B contenu scientifique ou 
technologique et ce, contrairement aux gros plans ou aux trits gros plans qui, 
centres davantage surl'expression du personnageet dontla valeurpsychologique 
en est une de dramatisation, visent B entrer en relation, sous le mode expressif, 
avec les autres personnages de la bande. 

Conclusion 

Les composantes relevees renvoient B des representations, partagees largement 
par la communaute scientifique sans que celles-ci soient questionnees ou mises 
en doute. La revue semble privilegiee pIut6t la connaissance des choses de la 
science plut6t que la connaissance de choses sur la science. I1 s'ensuit que les 



informations transmises se laissent reduire B une serie de bonnes reponses 
concernant divers sujets, relies B laphysiquenotamrnent. Cepartipris didactique 
est imputable B la nature des destinataires. La revue souscrit B une conception 
de l'enfance o t ~  le jeune vit dans une bulle protectrice, ignorant la "vraie" vie. 
En fait, l'univers humoristique dans lequel les debrouillards sont places les 
mettent B l'abri des assauts de la vie au point qu'on en arrive presque B penser 
que la science est une partie de plaisir. 

Le modele explicatif retenu est tel qu'il presente, au fil des numeros, une 
serie d'enonc6s, issus de la recherche empirique, partages par la majorit6 de la 
cornmunaute scientifique, au point qu'on en vient B oublier les conditions de 
production, propres B l'institution scientifique et B ignorer les enjewc politiques 
et economiques awcquels les laboratoires de chercheurs sont confront6s. Pensons 
au lobby exerce par les compagnies pharmaceutiques ou par les marchands 
d'armes auprPs des gouvernements. 

Comrne la revue vise B transmettre certaines valeurs, reliees ?I la 
demarche experimentale et que dans l'etat actuel de la recherche, les methodes 
d'observation et dfexpQimentation decoupent le reel en differents domaines, et 
chaque domaine en differentsniveaux d'integration au point que ies explications 
de la science ne peuvent &tre que partielles, il s'ensuit que certaines valeurs B 
incidence humaine comme le respect de la vie sont traitees sommairement. En 
vue de contrer cette lacune, la revue a publie unarticle "Une planPte dkbrouillarde: 
des solutions aux defis du tiers monde", gr2ce au soutien financier de 1'Agence 
canadienne de dkveloppement international (Idenz, 50-51). 

Ce que ne releve pas souvent la revue Les Dibrouillards, c'est que la 
science est un produit de l'histoire et qu'8 cet kgard, elle porte la marque du 
temps. Elle est un  pass6 dont Ifinterpretation permet de saisir ses origines, son 
developpement et sa signification dans l'histoire de l'humanit6. La revue 
presente la vision dorninante du  monde scientifique actuel qui caracterise les 
socibtes occidentales en transmettant un systeme de representations, d'idees, de 
croyances et de valeurs qui permettent a m  jeunes de se situer dans un cadre 
social quilkgitime et autorise des pratiques de recherche envue de satisfaire des 
int6rGts aussi bien militaires qu'humanitaires. 

Ce que la revue n'aborde B peu prgs pas, ce sont les caracteristiques du  
savoir scientifique, soit qu'il est relatif, discontinu et historiquement situe. 
Comrne le rappelle Desautels (1994), "En effet, c'est au coeur m&me de l'activite 
scientifique (le noyau dur) que se manifeste le caractere social de la science, car 
ni l'adl16sion Bun paradigme, ni le changement de paradigme, ni m&me le cl~oix 
des critPres et desnormes devalidite du savoir ne sont des decisions entierement 
rationnelles. Les savoirs produits n'ont de sens que dans le contexte d'une 
vision partagee du monde et fondee sur des postulats metaphysiques et 
~pist6mologiques, etl~iques et esthktiques qui, comme l'a si bien montr6 Koyre 
(1973) ne sont pas etrangers B l'ideologie d'une Cpoque" (p.138). 

Finalement, si 21 la surface du  texte, il y a autant de personnages Mminins 
enfants que de personnages masculins enfants, au total la representation 
masculine domine (personnages principaux et secondaires confondus). Que 
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traduit la sous-representation feminine dans la revue? Traduit-elle la realit6 
sociale, B savoir que les femmes sont moins nombreuses en sciences que les 
hommes ou le fait que le taux d'inscription ferninin est deux fois moins eleve que 
celui des garcons? Plus souvent qu'autrement, les personnages masculins sont 
les principaux acteurs. Ce sont eux qui agissent, expkimentent et illustrent 
lJexp6rience proposee. 

Ce dernier constat rejoint les resultats de recherche de Welch (1985), 
concernant les facteurs endogGnes qui influencent le plus favorablement les 
attitudes des etudiants face aux programmes scolaires de science: en premier 
lieu, le fait dl@tre un garcon, et, en second lieu, dl@tre SgC de 9 ans environ; les 
variables geographiques et socio4conomiques ne semblent avoir qu'une bien 
modeste influence. Les variables exogsnes les plus influentes sont Ifattitude du 
professeur et du groupe des pairs. 

En bref, Les De'brouillnrds contribuent depuis quinze ans B initier les 
jeunes, au monde de la science expQimentale. Cette initiative fort heureuse 21 
maints Cgards, gagnerait B developper davantage l'esprit critique du lectorat, 
au moyen de strat6gies appropriGes, en pr6sentant notamment I'interface des 
resultats de recherche. 

Notes 

1 "PropriCte des Peres Assomptionniste, Bayard Presse publie en France le quotidien La 
Croix et est le premier editeur au monde de magazines educatifs. Au Canada, le nroupe - . u .  

est associe B Unimedia dans Novalis, qui publie les semainiers paroissiaux. En Espagne, 
Bavard a des partenaires dans des revues pour enfants, Caracolla et LEO en castillan, et un 
au&e titre est'publie en catalan" (Le ~ e u o i r ,  10. 03. 94, B 7). 

2 Lepage, L. "Une histoire toute sdentifique", Viepidagogique, no 46, janvier 1987, p. 30-33. 

3 Dansla livraison du 10 septembre, "Lejournal des D6brouillards" propose la Tribune des 
D6brouillards, l'experience du prof: la patate enfermee, Des rires et des jeux et Savais-tu 
que ... 

4 Mead, M. et R. Metraux, "Images of the scientist among high school students. A pilot 
study", Science, 126 (3270), 1957,384-389. Beardslee, D.C. et O'Dowd, Donals D. "The 
college student image of the scientist", Science, 133 (3457), 1961,997-1001. 

5 J. Desautels. "Le constructivisme en action: des etudiants et des Ctudiantes se penchent 
sur leur idee de science", Revue des scierzces de l'id~lcatioiz, vol xx, no 1,1994, p. 136. 

6 Dans la rubrique "Le journal des D6brouillards" (LJDM, samedi 10 septembre 1994), la 
frequence d'apparition des personnages est la suivante: Robert et Kim tiement la 
banderolle, Simon, present6 de pied en cap, ouvre une canette de boissons gazeuses, Van 
experimente "La patate enfennee" (il apparait dans quatre cases sur cinq), Robert illustre 
la page couverture de la revue, Catherine prononce deux mots: "I1 delire", enonce auquel 
Simon repond en onze mots: "C'est chaque fois la meme chose avec les jeux 
mathematiques", Beppo apparait dix fois, 6met trois onomatopees et interagit cinq fois, 
le professeur signe une fois son courrier. Van et Kim se trouvent loges de chaque c6te d'un 
&mense poinr d'interrogation. Finalement, Robert rit en tenait ~ e ~ ~ o . - U n  dernier 
personnage masculin tient dans sa main droite une eprouvette et sourit. 
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